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NOTE 


SUH 


L’ÉPOQUE  DES  MÉTAUX  EN  UKIUINE 

PAR 

Le  Baron  DE  BAYE 


Comme  nous  l’avons  dit  en  terminant  notre  aperçu  sur  l'âge  de 
la  pierre  en  Petite-Russie  (1),  il  paraît  probable  que,  dans  cette 
contrée,  une  période  où  le  bronze  était  exclusivement  employé  n’a 
pas  succédé  à celle  où  l'usage  des  métaux  était  ignoré.  En  émettant 
cette  proposition,  nous  nous  sommes  appuyé  sur  l’autorité  de  deux 
savants  qui  connaissent  parfaitement  l’archéologie  de  ce  pays  : le 
comte  Alexis  Bobrinskoy  et  le  professeur  Antonovitcb.  L’un  et 
l’autre  ont  opéré  des  fouilles  considérables,  ont  réuni  des  collec- 
tions importantes  et  sont  arrivés  aux  mêmes  conclusions.  Est-ce  à 
dire  qu’il  n’ait  jamais  été  rencontré  en  Ukraine  des  produits  carac- 
téristiques de  cette  période  dite  du  bronze?  Les  archéologues  préci- 
tés sont  les  premiers  à reconnaître  que  ces  objets,  rares  il  est  vrai, 
se  rencontrent  néanmoins  dans  cette  région  si  bien  explorée  par 
eux.  Ces  vestiges  se  trouvent  isolés,  disséminés  et  en  très  petite 
quantité.  Ils  peuvent  avoir  été  apportés  par  le  commerce,  mais  ils 
ne  suffisent  pas  pour  établir  l’existeuce d’une  époque  distincte  entre 
celle  de  la  pierre  et  celle  où  le  fer  et  le  bronze  étaient  simultané- 
ment employés. 

Les  deux  principaux  indices,  auxquels  on  reconnaît  l’âge  du 
bronze,  manquent  dans  la  Petite-Russie  ; 1°  les  sépultures;  2°  les 
ateliers,  les  dépôts  ou  cachettes  contenant  des  instruments  termi- 
nés^ inachevés,  ou  bien  détériorés  par  l’usage  et  destinés  à être 
refondus,  enfin  les  moules  ou  les  autres  outils  propres  à la  fabrica- 
tion. 

Quelques  échantillons  de  l’industrie  du  bronze  trouvés  à l’état 
s])oradiquc  en  Ukraine  sont  conservés  dans  les  collections  du  pro- 

(1)  Cf.  L'Anlkropologie,  1895,  p.  1. 
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r('sseiii‘  A nioiiovilcli,  du  comlc  l»oIiriiisl\oy,  do  M.  TJioinovsky  cd 
au  Miisé(!  arcli('“ol()}^i(| lie  de  1 I ’iiivoi  silô  do  l\i(d’,  l).  Maisoos  |iiôoos 
IfoinY'CS  <'‘])ai'S(!S  iio  siiriisoiil  pas  pour  dialdir  (|ii  il  a ovislô  un  âf^o 
du  lu'oii/.o  <laiis  ros  coulrôos.  Au  doniior  (loup;iôs  nisso  d aroliôolo- 
gio  loiiii  à Vilua,  .M.  Auloiiovilidi  a lail  ii'iuaiaiuor  I alisonoo  d’alo- 
li('rs(d  de  lomlx'aux  do  l àt;o  du  luon/.o  dans  lo  l)assiii  uio)on  du 
Duiéper  (2). 

Au  (loiif^rès  iiiloirial ional  d’aulliiop(do;^i(?  ol  d'arelioolof^io  pr<'*- 
hisloii(|ues  do  Moscou,  lo  coiulo  lltiltriuskoy  a rormulô  une  ohsor- 
valion  1res  jusie  el  nous  ]teiisoiis  (|ii  il  convienl  d<*  la  rappeler.  « Los 
])rogrès  de  la  civilisalioii  ne  se  soûl  |>as  dév<do[»pés  parallôleiiienl 
dans  le  nord,  h*  c('iilre  (d  le  midi  de  la  Ilussic!  d’l“]un»pe.  Il  convienl 
de  la  diviser  en  d(Mix  zones  par  une  I i^^ie  horizon  la  le  (|iii  con'cspon- 
drail  à j)cu  près  au  ;)()“  (h'jfré  de  lalilude.  » I/àge  do  la  |)i(‘rro  a dis- 
])aru  cl  les  nu'daux  oui  api»ai  u de  honne  hcui'o  dans  les  leri  iloires 
silués  au-dessous  (d  l'orl  lard  dans  ceux  silués  au-dessus  do  celle 
limite. 


KOIUU'.A.NKS  SCYTHES 

Si  nous  suivons  un  ordre  chronoloiîi(|ue  dans  IVdude  des  anli- 
quilés  de  la  INdilc'-Hiissii',  apiès  avoii'  menlionné  les  kourf^anes 
avec  ossemeuls  |)('iuls  (|ui  daleni  de  l'àfi^e  de.  la  |)i(>rn' (.‘{)  el  le 
groupe  loul  parliculier  de  llaluoye  (|ui  indi(jue  une  é|)o(|U('  de 
Iraiisiliou,  nous  d(>voiis  nous  occu])er  des  kourganes  dils  scvllii- 
(|ues.  Au  cours  de  sc's  ('xploral ions  h»  comIe  Hohrinskov  a conslalé 
(]ue  !)0  pour  lOI)  d('s  koiirganes  scylhes  aux  environs  d(',  Sméla 
avai('iil  élé  violés  à uueé|)o(|uo  aucitmiu',  lamiis  (|ue  les  konrgauos 
à ôss(“m('iils  [)('inlsd('  l'àgi*  d('  la  pieria'  onl  élé  res|)oclés.  avail-il 
jadis(ju(d(|ue  signe'  ('xléi’ic'ur  st'rvaul  à disi  ingiu'r  C(>ux  là  de  ceux  ci  ? 

Nous  ne  disculei’ous  jtas  la  vah'ur  de*  C(>  (|ualilical if  .vc/////e,  nous 
ii('  cril  i(|U('rous  ni  ro|)|)orluuilé,  ni  l'ulililo  de'  celle'  elénomimiliem. 
Neeiis  neuis  e'n  se'rvireuis  se'ule'ine'ul  peeiir  élro  e'eempris.  ('.e'Ile'  épi- 

(1)  l’.irmi  les  barlies  en  hi-onze  des  environs  de  Snieéla,  poeivcrnemeuf  de  Kief 
(colleet.  liobrinskoy),  il  s’eu  Iroeeve  plusieurs  a elenx  oreillettes,  comme  celles  de  la 
Sibérie. 

(2)  Congrès  de  Vilua,  189.‘i,  séance  dei  10 '22  aoett.  Baron  de  Bave,  Compte  rendu  des 
travaux  du  IX«  Con;/rès  russe  d' archéologie,  Paris,  189i,  p.  59. 

(3)  \V.  Sisow,  Aperçu  sur  la  structure  des  différents  li/pes  de  tumulus  en  Russie 
{Congrès  international  d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistoriques  de  Moscou,  IS92, 
séauce  du  17  août). 
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thète  assez  vague  s’appliquerait  à une  période  commençant  envi- 
ron cinq  siècles  avant  J. -G.  selon  le  comte  Robrinskoy,  peut-être 
même  dix  siècles  avant  J.-C.  selon  M.  Antonovitch,  et  prenant  lin 
vers  le  i«"  ou  le  il®  siècle  de  l’ère  chrétienne  (1).  Il  est  évident  que  ce 
nom  de  scythe  s’applique  à une  confédération  ou  à un  groupe  de 
peuples  divers  (2).  Ainsi  à l’époque  d’Hérodote,  les  tribus  nomades 
des  steppes  et  les  tribus  déjà  sédentaires  de  la  Russie  méridionale 
étaient  désignées  comme  Scythes.  Les  Grecs  ont  appelé  Scythes  les 
populations  de  la  Russie  méridionale  contemporaines  de  leurs  colo- 
nies. Derrière  la  ligne  des  établissements  grecs  s’agitait  un  monde 
de  peuplades  que  les  Hellènes  désignaient  uniformément  sous  le 
nom  de  Scythes,  avec  lesquelles  ils  étaient  en  rapports  de  guerre 
ou  d’alliance  et  qui  leur  servaient  de  facteurs  pour  le  négoce  dans 
les  régions  plus  septentrionales  (8). 

Gomme  l’a  fait  remarquer  le  professeur  Bogdanow,  le  terme 
scythe  n’exprime  pas  une  unité  anthropologique,  mais  bien  géogra- 
phique et  ethnographique  (4).  Néanmoins,  si  l’on  entend  compren- 
dre plusieurs  tribus  sous  le  nom  de  Scythes,  il  convient  d’ajonter 
qu’elles  avaient  à peu  près  le  même  art,  la  même  civilisalion,  les 
mêmes  rites  funéraires  et  que  les  produits  archéologiques  sortis  de 
leurs  tombeaux  forment  un  ensemble  assez  homogène. 

Gestumulus  et  cette  civilisation  scythiques  ne  se  retrouvent  dans 
la  Petite-Russie  qu’au-dessous  du  50®  degré  de  latitude,  c’est  leur 
limite  septentrionale  extrême;  vers  l’Orient  ils  semblent  s’étendre 
jusqu’au  Don  et  même  plus  loin.  Notre  but  ici  n'est  pas  de  délimi- 
ter leur  extension,  mais  bien  d’étudier  leurs  caractères  tels  qu’ils  se 
présentent  en  Ukraine. 

Il  est  difficile,  pour  créer  des  classifications  géographiques  ou 
ethnographiques,  de  préciser  la  date  des  plus  anciens  tumulus 
Scythes  et  non  moins  difficile  de  distinguer  des  nuances  indus- 
trielles ou  artistiques  parmi  les  objets  sortis  des  kourganes.  Gepen- 
dant  M.  Antonovitch  pense  que  des  divisions  pourront  être  éta- 
blies d’après  la  variété  des  rites  funéraires.  Une  dizaine  de  peuples 
ont  été  nommés  Scythes  ou  Sarmates,  ces  derniers  nomades  alliés 
de  près  aux  Scythes  d’Europe  étaient  leurs  voisins. 

(1)  Mithridate  avait  détruit  l’empire  des  Scythes,  mais  la  population  scythe  était 
restée. 

(2)  Parmi  les  Scythes  proprement  dits,  Hérodote  distingue  les  Scythes  laboureurs, 
les  Scythes  nomades  et  les  Scythes  royaux. 

(3)  A.  Rambaud,  Ilùloire  de  la  Russie.  Paris,  1893,  p.  16. 

(4)  A.  Bociianow,  Quelle  esl  la  race  la  plus  ancienne  de  la  Russie  cenlrale?  {Congrès 
inlerti.  de  Moscou,  1892,  t.  I,  p.  269). 
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IMiisiours  ardn'ioln^iios  ii';nlnif*l lonl  jias  (|n«  Cfs  nomades  aient 
(Ml  nn  arl,  mio  indiisii  ie  (|iii  leur  IVil  [)i'<»|iic.  Selon  <mix,  il  n'y  avait 
pas  (le  villes  en  Scylliie  et  [lar  consé(|n(Mil  |>as  d'ateliers.  Il  l'aiil  ee- 
jiendanl  constater  (jne  les  lomliean.x  dont  mois  nous  occupons  sont 
caractérisés  par  des  olijets  d’iiiie  grande  originalité.  Or,  ces  ohjets 
sont  des  produits  harhanis  companil i vemeni  aux  itroduclions  con- 
l(Mnporaitios  des  colonies  gr(‘C(|iies  de  la  mer  iVoire  avec  les(|iielles 
les  Scythes  SC  tronvaieni  en  rapfiort.  IVons  savons  (|ue  les  ateliers 
des  colonies  grecques  rahrir|iiaient  spécialement  jiotir  les  harhares 
et  dans  leur  goût. 

En  ellet,  on  rencontre  dans  les  konrganes  scythiqnesdes  piaxlnits 
importés  des  colonies  grecques,  mais  ils  sont  do  plus  cm  pins  rares 
à mesurer  que  l'oii  s’éloigne  de  ces  centres.  Les  importations  que 
nous  venons  de  mentionner  ne  forment  (|u’une  inlinie  minorité 
dans  rcnscmhle  de;  ce  (lui  a été  recueilli.  Parmi  les  œuvres  assu- 
rément harhai'es  dont  les  colonies  greccjues  n'oni  aucun  litre  à 
revendiquer  la  paternité,  il  en  est  qui  nous  rappelhuil  heaiicoup  la 
Sibérie.  L art  lielléni(|ue  ne  joua  qu’un  rôle  secondaire  en  présence 
de  la  masse  de  productions  originales  dues  à l induslrie  et  à l’art 
des  indigènes.  Celle  mullilude  d'objets  destinés  surtout  à laparure 
des  hommes  et  des  femmes  ainsi  ([u’à  l’ornement  des  chevaux,  ne 
constitue  pas  un  arl  indépendant,  mais  doit  être  considéré  plutôt 
comme  le  produit  d’nue  branche  de  l’art  barbare  de  la  Sibérie  et 
de  l’Asie  centrale.  Une  parenté  elbni([ue  ou  au  moins  des  rapports 
commerciaux  devaient  unir  les  barban's  de  la  Uussie  méridionale 
avec  les  populations  de  la  Sibérie  et  de  l’Asie  cenlrale(l);  selon 
certains  auteurs,  le  peuple  nommé  Saki  serait  bï  même  (jue  les 
Scythes (2). 

xM.  W.  Sisow,  dans  la  très  intéia'ssanle  communication  (|u’il  fit 
au  CiOngrès  international  de  Moscou  en  1892  sur  les  kourganes  de 
la  Uussie  (8),  rappi'ocbe  les  lumulus  renfermant  des  ossements 
peints  des  lumulus,  moins  anciens,  dits  scylbiques,  où  l’on  a re- 
trouvé des  morceaux  de  couleur. 

Les  uns  et  les  auli'es  de  ces  tombeaux  conticuinent  des  traces  de 
constructions  en  bois. 

Du  reste,  il  existe  dans  les  kourganes  scytbi(|ues  plusieurs 
modes  de  sépultures:  celles  au-dessus  desquelles  on  avait  placé  une 

(1)  Diodohe  de  Sicile  (livre  II,  p.  155)  raconte  comment  les  Scythes  sortirent  de 
l’Asie  pour  se  répandre  de  l'Araxe  sur  la  chaîne  du  Caucase  et  dans  les  Palus  Méotides. 

(2)  Les  Sakes  étaient  la  peuplade  la  plus  voisine  des  Aries  (Pline,  VI,  19, 1). 

(3)  Congrès  de  Moscou,  séance  du  5 août  1892. 
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sorte  de  tente  formée  de  poutrelles  et  celles  pratiquées  dans  des 
catacombes. 

Dans  ces  kourganes  on  rencontre  presque  toujours  du  soufre  (1) 
en  morceaux  plus  ou  moins  gros,  ainsi  que  deux  autres  variétés  de 
substances  colorantes  : 

1°  Le  réaif/ar{2)  (bisulfure  d’arsenic)  As^Sk 
2“  U orpiment  {3)  (trisulfure  d'arsenic)  AskSk 
Ces  matières  se  retrouvent  soit  dans  les  vases  déposés  près  des 
morts,  soit  dans  de  petits  sacs  de  cuir  trouvés  à leur  ceinture. 
D’après  plusieurs  archéologues,  ces  couleurs  auraient  été  usitées 
pour  farder  ou  pour  tatouer. 


ABMES 

Flèches.  — En  première  ligne,  nous  devons  citer  les  armes  les 
plus  nombreuses,  c’est-à-dire  les  bouts  de  flèches  généralement  en 
bronze  et  très  exceptionnellement  en  fej‘  et  en  os  (fig.  1).  Les  spéci- 


Fig.  1.  ' — Flèches  en  bronze.  Kourganes  scythes  (Ukraine).  1/2  gr.  nat. 

mens  en  bronze  sont  triangulaires  ou  à deux  tranchants.  Ces  der- 
niers se  terminent  par  une  douille^  qui  se  prolonge  jusqu’à  la  pointe, 
formant  une  nervure  médiane  entre  les  deux  parties  coupantes. 
Dans  certains  cas,  un  des  côtés  affilés  s’allongeait  de  façon  à dépasser 
la  douille  età  former  un  crochet(4).  Quelquefois,  de  véritables  cro- 
chets indépendants,  armaient  la  base  de  la  douille.  Souvent,  dans 
les  spécimens  tri^^ngulaires,  les  trois  parties  tranchantes,  plus  lon- 


(1)  Le  soufre  existe  au  -voisiuage  des  volcaus  éteiuts  et  aussi  en  dépôts  pulvéru- 
lents dans  les  eaux  sulfureuses. 

(2)  Le  réalgar  se  trouve  à Felsobauya  età  Kapuick  en  Hongrie,  à Nagyag  en  Tran- 
sylvanie, à Kresowo  en  Bosuie,  à Julaïuei’k  en  Kurdistan. 

(3)  L’orpiment  se  trouve  dans  les  mêmes  localités  que  le  réalgar  et  aussi  dans  le 
Banat.  Ces  deux  espèces  minérales  se  montrent  aussi  dans  des  mines  exploitées  en 
Asie.  (Renseignements  dus  à M.  Damour.) 

(4)  Les  Asiatiques  et  les  peuples  du  nord  se  servaient  plus  particulièrement  de  la 
sagilLa  hamata  ou  adunca. 
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^iios  (|iio  l;i  (loiiilh*,  lîiisîMciil  de  suillics  sur  la  liarnpc*.  On 

conslalo  |)arrois  un  lr(Hi  snil  à la  doiiilliî,  soit  vers  la  poinio  cnln* 
l(*s  i>arlii'S  Iraindiaiilns,  il  devait  servira  (ixer  la  lif^e,  doiil  les  restes 
denienreiil  exeeplioiinelleiiieni  réunis  à la  pointe.  Ces  noinlireiises 
llècli(!S  en  l»ron/,e  S(>  reneonireni  dans  (|ii(d(|iies  cas  associées  à des 
(lècln^s  en  os.  .\insi,  dans  le  .‘HO'’  konrj^ane  l'onillé  à Siiiéla  par  le 
coinl(^  . l5ol»rinsl\oy,  il  a élé  lrr)iivé  2!)  llècIn'S  (îii  hron/e  à douille 
el  4 en  os.  Dans  un  inénie  lomheaii,  on  a recueilli  réunies  cl  <|iiel- 
(inelbis  sondées  par  l’oxyde*  C*)(l)  el  ménn*  07  llèch(‘s(2). 

C’esl  ici  l'occasion  de  nienlionner  le*  récil  eriléreeelole  relalif 
à nn  vase  el’airain  eleenl  la  j;ranele*nr  élail  six  le)is  ce*lle  elii  cralère 
epic  Pansanias  ceensacia  à re*nlrée*  ein  l’eenl-Knxin.  Ce*  vase  pouvait 
racile*me*iil  ce)iile*nir  000  ainplie)re*s  el  ré|)aisseni'  elee  se*s  pareeis  élail 
de  0 ele)i«>;ls.  Il  avail  élé  ral»rie|iié  avec  le  mêlai  ele  |)üiiite*s  ele 
lle''clies,  veeici  à e|uelle  occasiem.  Tu  eles  rois  scylluis,  iionimé 
.\rianlas,  veeulani  connaiire*  le  noinlire  ele  ses  sujets,  eerelonua  à 
chacun  el’eux,  seuis  pe*ine  ele*  mori,  ele  lui  ap|)orler  la  peeiiile  eruiie 
de  ses  llèclies.  IjO  roi  rasscnihla  ele*  celleî  maui('*re  une  trè,*s  granelc 
quaulilé  ele  peeiutes  el,  pe)ur  per|)éluer  le  souveuir  ele  ce  eléuomhre- 
ment,  il  eu  lil  l'aire*  le  vase  el'airaiu  e|ui  se  veeyail  à l'^xaiupée. 

Auunieii  .Marcellin  a eléci'il  l ai*l  avec  lee|uel  les  Scyllies  len- 
elaienl  leur  arc  (.‘i). 

Iléreeelole  cite  le  prince  .Vrposka'i's,  c'esl-à-elire  e<  le  prince  aux 
iléches  »,  parmi  les  Scyllies  eiui  élaieul  resiés  eles  guerriers  iiomaeles 
hardis  au  coiuhal . 

Le  comte  A.  Ihihriuskeiy  a pu  c()ustale*r  élans  ses  i'ouilles  e|ue  les 
lléches  étaieul  géuéralemeul  renfermées  élans  eles  carejnois  riche- 
menl  oi*nés  el'ap|)liejues  mélalliepies  el  garnis  inlérieuremeni  ele 
pe*au  conservani  ses  poils.  .Nous  reviemlrous  sur  la  elécoralion  eles 
carepiois,  leirsque  nems  parlerems  eh*s  ohjels  mélallie|ues  avec  figu- 
rations zoomorphieiues. 

En  18ÎM),  an  Congrès  russe  erare*héoh)gie  ele  .Moscou,  M.  le  pro- 
fesseur Hagaley  sigualail  élans  les  elécoiivertes  faites  en  1888  par 
M.  Zaret/.ky,  en  explorani  les  konrganes  ele  Vilof  (gouvernement 
lie  Kharkol),  eleux  cari|uois  couverts  eTapplieiues  en  or  (4).  Le  pre- 
mier conlenail  2.'i8  el  le  secoml  7'r  pointes  ele  llèclu's  en  hronze.  C.e 
nomhre  consielérahlc  mérilail  il’èire  menlionné. 

(1)  Tuimilus  d'Alexaudropol  (fouilles  de  .M.  Lutzeuko). 

(2)  Tchertomlitsk. 

(3)  Am.  .Mar('.ei..,  XXI 1,  8,  37. 

(i)  Ces  orueiueats  sout  conserves  au  .Musée  impérial  hislorieque  de  Moscou. 
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Épées,  'poignards.  — Ces  armes,  à deux  tranchants,  sont  en  fer. 
Hérodote  emploie  le  mol  perse  acinaces  pour  désigner  le  glaive 
droit  et  court  que  les  Scythes  portaient  au  côté  droit  (!).  Du  reste, 
ce  peuple  donnait  à son  dieu  suprême  le  nom  de  glaive. 

Comme  on  le  peut  constater  par  les  figures  que  nous  donnons  de 
ces  armes  provenant  de  kourganes  du  gouvernement  de  Kief  et  de 
la  nécropole  d’Ananino  (gouvernement  de  Yiatka)  (fig.  2),  leur  forme 

appartient  à un  type  altaï-ouralien. 
Des  armes  semblables  non  seulement 
en  fer,  mais  aussi  en  bronze,  se  re- 
trouvent à Minousinsk  (2).  Il  y a lieu 
de  présumer  que  les  spécimens  en  fer, 
recueillis  en  Ukraine,  sont  les  déri- 
vés de  ceux,  en  bronze,  de  la  Sibérie. 

Lances,  javelots,  haches.  — Outre 
les  épées  ou  poignards,  il  y avait 
aussi  des  javelots,  des  lances  et  des 
haches  en  fer.  On  connaît  la  réponse 
des  Scythes  à Alexandre  le  Grand, 
rapportée  par  Quinte-Curcc  : « Nous 
frappons  l’ennemi  de  près  avec  la 
lance,  de  loin  avec  la  flèche  (3).  » 
Malheureusement  les  objets  en  fer 
provenant  des  kourganes  scythes 
que  j'ai  étudiés  durant  mon  séjour 
en  Russie  sont  généralement  très 
oxydés. 

Armes  défensives.  — Nous  ne  con- 
naissons, comme  armes  défensives 
provenant  des  kourganes  scythes,  que 
des  restes  de  cotte  de  mailles  com- 
posées de  lamelles  de  fer  ou  d’os 
superposées  comme  des  écailles.  Une 
feuille  d’or  estampée  (4),  d’un  travail 


pôle  Ananino,  gouvernement  de  Vialka; 
fer,  1/10  gr.  nat.  C,  kourgane,  Sméla, 
gouvernement  de  Kief;  fer,  1/4  gr.  nat. 
D,  Minousinsk,  Sibérie;  fer,  1/6  gr.  nat. 


(1)  Tolstoï  et  Kondakof,  Antiquités  de  la  Russie  méridionale,  2“  partie,  p.  182.  Paris, 
1891,  traduction  de  M.  Salomon  Reinach. 

(2)  V.  Radlof,  Antiquités  sibériennes,  publiées  par  la  Commission  imp.  d’ archéologie 
de  Saint-Pétersbourg,  1891  (en  russe). 

(3)  Quinte-Curce,  V1[,  8,  16. 

(4)  Tolstoï  et  Kondakoff,  Antiquités  de  la  Russie  méridioKa/e,  traduction  de  M.  Sa- 
lomon Reinach,  2»  partie,  Paris,  1891,  p.  253,  flg.  232.' Fouilles  de  Zabiéline,  près 
d’Alexandropol,  a 10  kilomètres  du  Dniéper. 


NOTE  SUIl  E’ÉI'OQUF,  DES  METAUX  EN  UKIUINE. 


Irfis  f^rossior,  rei)i’6s(Milc  iin  ccjmlml  ciilro  tWoix  h.irlmrcs,  I un  ;i  clic- 
val,  raiilrc  à pinl,  icvaM.is  Ions  lus  deux  .l’une  de  ces  cuirasses 
IlexiMcs  doiil  ou  Irouve  les  d('d)ris  dans  les  k.jui’f^aïuîs  sej (lies. 

Des  ('«eailles  d’anuiires  seml.lahles  ont  6l(^î  trouvées  dans  les 


kourgaues  .lu  .listriel  .1.*  U.)iuiii, 
M.  Masai'aki  (1),  et  .lans  c.mix  .les 
A.  D.)l)rinskoy. 

Les  l).)iieliers  scylld.iues,  s.ui- 
vent  meiilioiiués  par  l.'s  aul.'urs, 
ii'oul  jamais,  à ma  connaissance, 
été  retrouvés  dans  les  touilles;  ils 
étaient  sans  doute  lakri.iués  .le 
matières  j.érissaldes,  .(ui  ne  p.)U- 
vaient  résister  ii  I injure  .les  élé- 
ments. 

Ij’analogie  .1.'  c.u'taines  anti- 
(|uitésde  la  (’aucasie .lu  uor.l  avec 
celles  .le  la  Uussie  méridionale 
sera  plusieurs  fois  mise  en  lumière 
dans  cette  étu.le.  Or,  aux  alen- 
t.mrs  de  lastanitza.le  lerskaïa,on 
a recueilli  les  restes  d'une  otte 


^.>uv(‘,rnemenl  .le  P.dtava,  par 
en vii’.)us  .le  Sméla  par  le  comte 


Fio.  3.  — Eavirons  de  Soiida,  gouver- 
uenient  de  Kief.  CollectioQ  Bobrinskoy. 


de  mailles  avec  de  petites  bractées  d’or  en  forme  de  masques  (2). 


MIROIRS 


l.es  kourgan.'s  scytlies  ont  souvent  fourni 
des  miroirs  d’un  hron/.e  contenant  beaucoup 
.l’étain  (li|’'.  4 <à  fi),  (.es  miroirs  se  divisent  en 
deux  catéj^'ories  appartenant  1 une  et  1 autre' 
à cette  civilisation  .jui  s’étemlait  à 1 ouest 
jiis.iu’au  Dniestei',  au  sud  jus.iu’anx  rives  de 
la  mer  Noire  peuplées  .le  olonies  grecpies, 
au  nord  jusqu'au  oO”  dei^ré  .le  latitude,  1 est 
par  le  Don.  .Mais  cette  .lélimitation  géogra- 
pbi.iue  basée  sur  les  decouvertes  actuelle- 
ment connues  n’est  qu’approximativement 


l'To.-t.  — .Miroir  eu  bronze. 
Kourgane  des  euvirous  de 
Sméla  (Ukraïue). 


(1)  Tolstoï  et  Ivondakoff,  2®  partie,  p.  219  et  280. 

(2)  Tolstoï  et  Konuakoff,  3®  partie,  p.  433. 
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indiquée.  Elle  sera  sans  doute  modifiée  dans  ses  frontières  orien- 
tales par  les  découvertes  futures. 

Les  miroirs  se  divisent  donc  eu  deux  types  distincts.  Le  premier, 
oriental,  consiste  en  un  disque  métallique  pourvu,  au  centre  du 
revers,  d un  bouton  ou  d'une  bélière  formant  saillie,  destinée  à le 
tenir  en  main  (1). 

Le  second  type,  d’origine  grecque,  est  muni  d'un  manche  ser- 
vant de  poignée.  Souvent  ce  mancbe  a été  fondu  d'une  seule  pièce 
avec  la  plaque  métallique  (2).  Dans  d'autres  cas^  celte  poignée  soit 


Fig.  5.  — Miroir  en  bronze.  Kourgane 
près  Pitigorsk  (Caucase). 
Collection  Samockvasoff. 


Fig.  6.  — Miroir  en  bronze.  Kourgane 
de  Guliai-Gorod,  près  de  Sméla. 
Collection  Bobrinskoy. 


en  bronze^  soit  en  os,  a été  reliée  et  ajustée  à la  partie  disco'idale 
par  des  rivets. 

Daus  ses  explorations  de  kourganes  scythes,  près  de  Sméla,  le 
comte  Dobriuskoy  a recueilli  un  miroir  (3)  entièrement  semblable 
au  spécimen  trouvé  au  Caucase,  près  de  Piatigorsk  parM.  Samoc- 
kvasoff.  Nous  donnons  la  reproduction  de  ce  dernier  (fig.  5)  (4).  Dans 
l’un  et  l’autre  de  ces  miroirs,  le  manche  se  termine  par  un  quadru- 


(1)  Ces  miroirs  rappellent  ceux,  recueillis  au  Caucase  à Komuuta  et  à Galiate,  figu- 
rés par  M.  E.  Ciianthe  dans  son  bel  ouvrage;  Recherches  anthropologiques  dans  le 
Caucase,  t.  III,  Paris,  1887,  pl.  VI,  VIII  et  IX. 

(2)  La  surface  de  ces  miroirs  n’est  point  recouverte  de  dessins  gravés,  comme  daus 
ceux  de  la  Grèce  et  de  l'Étrurie. 

(3)  Collection  du  comte  A.  Bobriuskoy.  Exposition  du  Congrès  d’archéologie  pré- 
bistorirpie  à Moscou,  1892. 

(4)  Catalogue  de  la  collection  du  prof.  Samockvaso/f,  n®  1973,  Varsovie,  1892  (en 
russe).  Cette  collection  appartient  maintenant  au  Musée  historique  de  Moscou. 


Norr;  sim  lhi'ouuI';  dks  .mktai  x i;n  i kiiaim:. 


|)('(lo,  (l('l)oti I . |)(>  Smrlii  |)mviriil  ;iiissi  le  inimif  :i\ rii:iiir-|ic  |cr- 
iniiir  |);ir  iinc  |(M(>  (1(>  l.rlirr  ((ij;.  Il)  (l  ). 


VASKS 


Los  vases  dos  kourf^anos  scyllios  soiil  varirs  i(i^.  7 à !l),  les  iiii< 
doivcMil,  èll•o  considri'rs  coiimio  dos  pro- 
diiils  do  I iiidiisli'ie  locale;,  losaiilros  jero- 

vionnonl  dos  coloiii(;s  gr(;c(|ii('s  (2).  (les  il 

d('niiors  l'ahcieiur'S  |H)iir  h's  l)ai'har(;s  l'or- 

nioiil.  ime  iiifiino  miiiorilé.  D'apivs  cor-  î 

laiiis  arcliooloi^’iios  nisse's,  l(>s  OMI vros  d'arl  la  1 

fifi’oc  u’oni  a[)parii  dans  les  iiiilionx  soy-  Il  t 

llii(|uos  ([lie  vers  le  v“  on  inèim'  le  vi®  siè-  Il  la 

cle  avant  .l.-lk  C'est  sonlonu'ul  voi's  le 

coniinoncenient  de  noire  ('re  (|ik;  cos  hai'-  ^ ..  'Æ 

haros  ont  cominoncé  à se  civilise'r  et  à 
imiti'r  les  œuvres  ^'roc(|iios,  mais  avec-  — 
nue  grande  inneei'l'oclion. 


l*ai'mi  les  poh'ricmile  lahricalion  locale,  l'in.  "î.  — Anse  ilUne  poterie 
les  j)lns  noinhreiisi's  ol  les  pins  caraclé-  scythupie.  Musde  de  1 1 m- 


risliepios  à la  l'ois  soni  dos  sorles  de  [>ni- 

soiri's  dont  la  [)rinoi])ale  parlio  r('ssenilde  à nos  grandes  cnillèros  à 


(1)  Toi-stoï  et  Kondakokk,  2«  partie,  p.  282;  Comte  A.  lloiiniNSKOV,  Kourgnnex  cl 
troHi'ailles  anthropologiques  près  de  Smé/a,  Saint-Pétersbourg,  1887,  pl.  VIII,  (ix'.  3. 

(2j  Ce  sont  de  petits  vases  avec  une  belle  couverte  noire  ou  bien  d'énormes  am- 
phores. 


Fio.  fl.  — Konrgane  scytliique. 
gouvernement  de  Kharkoff,  tlisirict 
de  Hogodonkoir,  village  de 
l.ikliatchofk.a. 


Fus.  8.  — Poteries  des  kourgancs  scythi(|nes, 
district  de  ZcukolT,  gouvernement  de  Poltiiva. 


Fouilles  de  .M.  Zaretzki. 
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soupe.  L’anse  est  formée  de  deux  branches,  entre  lesquelles  trois 
doigts  peuvent  se  loger,  et  qui  se  réunissent  pour  former  un  cro- 
chet destiné  vraisemblablement  à suspendre  le  récipient. 

Toutes  les  poteries  de  fabrication  locale  ne  sont  pas  faites  au 
tour,  mais  elles  sont  généralement  bien  cuites.  Outre  les  gobelets  à 
anses  élevées,  il  y a de  petits  pots  à anses  élargies,  de  grands  bols 
ou  jattes,  etc.  Leur  ornementation  consiste  en  combinaisons  de 
lignes  géométriques  formant  des  dessins  très  variés  et  quelquefois 
très  compliqués. 

Il  y a aussi  de  grands  plats  creux  de  forme  ovale  avec  un  léger 
rebord;  ils  sont  façonnés  dans  des  blocs  de  grès  du  pays.  Le 
comte  Bobrinskoy  pense  qu’ils  étaient  destinés  à délayer  les  cou- 
leurs dont  les  Scythes  faisaient  un  fréquent  usage. 


OBJETS  d’un  usage  INDÉTERMINÉ 


Il  est  toujours  dangereux  de  donner  un  nom  à des  objets  dont  la 
destination  demeure  ignorée  (1).  Sans  expliquer  quel  était  leur 
rôle,  nous  devons  citer,  comme  très  particuliers  à l'époque  scythique, 
des  instruments  bruissants  de  bronze  ou  de  fer  qui  étaient  lixés  à 
l’extrémité  d’une  hampe  métallique  ou  ligneuse  (2).  Ce  sont  en 
quelque  sorte  des  grelots  de  grosse  dimension;  la  partie  plus  ou 
moins  sphérique  surmontant  la  douille  est  creuse  et  ajourée;  elle 
contient  une  boule  de  fer  qui  produit  un  son  en  ragitant.  Le  som- 
met de  ces  objets  se  termine  dans  certains’  cas  par  une  figuration 
animale.  Il  en  existe  de  cette  sorte,  au  Musée  historique  de  Moscou, 
dans  la  collection  Samokvasoff  et  dans  celle  du  comte  A.  Brohins- 
koy.  La  plupart  proviennent  du  gouvernement  de  Poltava.  Les 
spécimens  surmontés  d'une  tête  d'oiseau  au  bec  crochu  (fig.  10)  et 
celui  couronné  par  une  statuette  de  quadrupède  représenté  avec  les 
jambes  repliés  sous  le  corps  (3)  (fig.  li)  sont  particulièrement  in- 
téressants. 


(1)  On  a proposé  d’y  voir  des  enseignes  militaires,  mais  cette  attribution  est  pu- 
rement hypothétique. 

(2)  Ces  bâtons  bruissants  ne  peuvent-ils  pas  être  comparés  aux  systres  de  l’Orient 
indien? 

(3)  Une  figurine  analogue  conservée  au  Musée  de  Bukarest  a été  publiée  dans 
VArchaeologiai  érlesitô,  ri°  du  15  décembre  1894,  p.  439. 


NOTK  Sl  ll  l/fvl>f)QUK  DF.S  MKÏAtX  KN  I KMAINK 


34S 


IIAnNACIIEMKNT 

Nous  iif  (levons  |»as  r'Iro  siii  [(ris  de  |•elleoIll^eMll)  grand  norniiro 
do  |»i('‘(‘,(‘S  de  lianiaeliemeiil  dans  les  lonilieaiix  de  noniados  (|iii  pas- 
saioiil  une  grande  |)arlie  do  leur  leiu|ts  dessus  ou  avec  leur  inonliire. 
Alliéas,  roi  des  Seyllies,  assurail  (|u’il  ('•prouvail  jdiis  de  plaisir  aux 


Fio.  10.  — Kourj^diie  dus  environs  de  Fc'..  II.  — (iuuvernenionl  de  Follava, 
Poltava.  1/2  gr.  nat.  district  de  Romnj'.  I l gr.  nal. 

Collection  llobrinskoy. 


liciiuissomouls  de  son  cheval  (lu’aux  sons  les  jdus  harmonieux  do 
la  llùlo  ( I ). 

On  a Irouvo  dans  les  Uonrganos  scylliicjuos  dos  mors  hrisés  soit 
on  hronzo  soi!  on  1er.  L'mrs  dimonsions  assozoxigues  indicpionl  une 
polilo  race  dt'  chovanx.  Ils  étaioni  accompagnés  d’une  (juantilé 
do  hranclu's  ou  do  moulants  (Ttji/e.îv)  j)lns  sonvonl  on  os  (ju  on 


2.'. 


(I)  Pi.ur.MUjL'is,  Apuiilil.,  0. 

l’amiiuoi'oi.ügik.  — r.  vi. 
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métal.  La  variété  de  rornemeiitation  de  ces  pièces  en  os  mérite 
une  mention  spéciale.  Cette  décoration,  purement  zoomorphique, 
offre  un  intérêt  spécial,  car  elle  donne  le  caractère  distinctif  de  l'art 
des  barbares,  art  qu’ils  ont  sans  doute  apporté  de  leur  habitat  anté- 
rieur. Des  os  fendus  dans  le  sens  de  la  longueur,  variant  de  10  à 


Fig.  12. — Montants  de  mors  en  os.  Kourganes  scythes.  Collection  Bobrinskoy. 


20  centimètres  de  longueur,  ont  été  employés  pour  confectionner 
ces  objets.  La  partie  externe  de  l'os  soigneusement  polie  était  tour- 
née du  côté  visible  et  sculptée  à ses  deux  extrémités.  Trois  trous  se 
succédant  sur  la  longueur  à d’égales  distances  servaient  sans  doute 
de  points  d’attache  pour  relier  le  mors  aux  deux  montants  par  des 


NOTK  Si;n  I/Kl'Ogi  K DKS  MKTAI  X KN  I KHAINK. 


3H7 


rf)iMTf)ios  (le  niii’.  (!os  os  s(*  lorminonl  il’im  cô|('-  pîir  nno  <‘t  Hf* 
I aiilro  par  imc  jiallc  d'aniiiial,  l’armi  cos  lif'iiral ion».,  il  on  «-sf  (|iii 
roprodiiisoni  des  aniinaiix  n'*(ds  H d’anlivs  dos  animaux  fanlasli- 
f|iios  ; mais  lonlos  rcii I ifii I dans  la  ralrfiorio dos  la' 1rs *| no  lo*- anoion- 
tios  po|)nlalions  d(>  la  Sihôrio  oocidonlalo  aimaioni  à roprodniio. 

Nous  avons  dossinô,  à Smôla,  ilans  la  crdlorlion  dn  rnmio 
A.  l{olirinskoy,  nn  j;rand  luimliro  do  ros  Inanolios  do  tnors  ol  nous 
on  roprodiiisons  ici  loiilo  imo  sôrio(l)  (li};.  12).  OnanI  aux  appli- 
qnos  m(''lalli(|iios  (|ni  (Miricliissaionl  lo  harnarliomonl,  iioiin  on  par 
lorons  on  môim'  lomps  (pio  dos  aniros  ornomonis  znomorpliiqnos. 

Nous  no  sommos  j)as  surpris  dn  soiri  (|iio  los  liarltaros  moltaioni  à 
ornor  lo  choval,  co  compaf;non  do  lonrs  conrsos  ol  do  lonrs  oxjtédi- 
tions  gnen•i^res  (2). 


pAnrwF.s 

Los  paru  ros  (^laionl  vari(^os.  l’ar  oxomplo,  los  rolliors  oomposi^s 
do  grains  on  aml)ro,  on  cornalino,  on  vorro,  d'iino  soiilo  rnnlonr  on 
polyohrnmos.  Il  s’en  Irnnvo  do  l)lons  avoc  dos  youx  Idanos,  onfi^- 
romonl  pari'ils  à conx  do  nos  lomltoaux  gaulois;  mais  los  pins  abon- 
dants soni  l'ormos  d’iino  com|)Osilion  d'ômail  argilonx.  Los  donts 
d'animanx  pc'roées  so  rolrotivonl  aussi  rr(^(|  nom  mont.  Ln  tnmnlns 
dn  gonvornonnnit  do  Poltava  a fourni  à la  oollootion  dn  comto 
Uobrinskoy  nn  oollior  composé  do  plusieurs  oenlainos  do  petitos 
coqnillos  nommées  Cj/ptwa  tnonrtn.  Le  .Musée  de  I Tniversité  do 
Kiof  possède  aussi  un  grand  nombre  de  ces  cocjuilles  originaires 
de  l'océan  Indien,  trouvées  dans  les  kourganes  scytbes  du  gouver- 
nement do  Kiof.  Peut-être  servaient-elles  de  monnaies?  actuello- 
rncnl  au  Soudan,  on  les  nomme  kanuri  et  elles  sont  employées  h 
cet  usage. 

.’\I.  .\nlonovilcli  m’a  signalé,  comme  un  fait  oxc('ptionnol  on 
Ukraine,  un  collier  do  coquillages  percés,  do  provenauco  méditerra- 
néen no. 

Quol(|uos  bijoux  on  bron/o  ont  été  rencontrés,  tels  que  ; épingles 
à eboveux,  bracelets,  bagues,  etc. 

Les  bracelets  en  or  et  en  argent  ne  se  rencontrent  (|ue  dans  les 
sépultures  de  princes  ou  de  chefs  indigènes.  Parmi  ces  objets  pré- 

(1)  Ces  montants  de  mors  se  trouvent  toujours  par  paire  et  les  «leux  pendants 
sont  semblables. 

(2)  PI.I.NR,  n.  A'.,  VIII,  r.4. 
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cieiix,  quelques-uns  sont  fabriqués  dans  le  goût  barbare  et  d’autres 
dans  le  style  grec.  Les  uns  et  les  autres  se  trouvent  parfois  réunis 
dans  les  riches  kourganes  scytbes  avec  catacombes.  Ce  genre  de 
sépulture  semble  avoir  été  usité  principalement  vers  les  rivages 
de  la  mer  Noire,  c’est-à-dire  dans  les  territoires  correspondants  à la 
Nouvelle-Russie  (gouvernements  de  Kherson,  d’Ekalérinoslaf, 
d’Odessa  et  la  Crimée).  Cependant,  près  des  contrés  explorées  par 
lecom'e  Bobrinskoy,  dans  le  gouvernement  de  Kfef,  on  a trouvé 
un  tombeau  de  cette  sorte  à Ryzanowka (district  de  Zvienigorodj  i l). 
Ce  kourgane  contenait  une  grande  quantité  de  parures  en  or  et  des 
vases  en  argent  M.  Ossowsky  l'attribue  à une  époque  variant 
entre  les  années  650  et  iSO  avant  J.-C.  (2).  Mais  il  convient  de  le 
rajeunir,  si  on  se  base  sur  les  monnaies  d’or  associées  à ces  nom- 
breux objets  d’orfèvi’erie  (3). 


ORNEMENTS  ZOOMORPHlQDËS 

De  tous  les  objets  recueillis  dans  les  kourganes  scythiques  de 
rUkraïne,  ceux  qui  représentent  des  animaux  sont  assurément  les 
plus  intéressants  (lig.  13-15).  La  ressemblance  de  beaucoup  d’entre 
eux  avec  les  antiquités  sibériennes  nous  permet  de  supposer  qu'ils 
sont  proches  parents.  L’art  des  Scythes  que  nous  étudions  dérive-t-il 
directement  de  l’art  ouralo-altaïen  ou  bien  proviennent-ils  l'un  et 
l’autre  de  l’Asie  centrale?  La  question  est  posée,  mais  n'est  pas  ré- 
solue. Nos  connaissances  actuelles  ne  permettent  pas  d'y  répondre  ; 
mais  elles  nous  autorisent  à rapprocher  les  antiquités  scythiques 
de  rUkraïne  de  celles  de  la  Sibérie  méridionale.  Non  seulement  les 
œuvres  des  barbares  mais  celles  des  Grecs  faites  pour  les  barbares 
retlètent  l'influence  sibérienne.  Nous  avons  déjà  indiqué  des  ana- 
logies à propos  des  glaives  et  à propos  des  figures  d’animaux  sur- 
montant les  grelots  ou  terminant  les  branches  de  mors.  Les  brides 

(1)  Le  riche  mobilier  funéraire  de  cette  sépulture  est  conservé  au  Musée  de  Cra- 
covie.  11  a été  magiiitlquement  édité  par  le  comte  A.  Bobrinskoy,  Kourganes  et  trou- 
vailles archéologiques  près  de  Sméla,  t.  11,  Saint-Pétersbourg,  1894,  pl.  XVI,  XVII 
et  XVlll. 

(2)  OssowosKi,  Grand  kourgane  de  Ryzanowka.  Gracovie,  1888  (en  polonais). 

(3)  La  date  peut  être  déterminée  approximativement  grâce  à deux  bagues  d’or 
dans  lesquelles  étaient  enchâssés  des  statères  autonomes  de  Panticapée  portant  au 
droil  la  tête  de  Pan.  Ces  statères  ont  été  frappés  au  iv'-iii®  siècle  avant  J.-C.  mais, 
comme  ils  sont  employés  ici  pour  la  décoration,  il  est  probable  que  les  objets  trou- 
vés en  même  temps  appartiennent  à une  époque  plus  récente  (Tolstoï  et  Kondakock, 
Antiquités  de  la  Russie  méridionale,  2®  partie,  p.  283). 


NOTK  RL’H  I/KI'OQUK  DES  MftTAL'.Y  EN  L'KHAINE. 

(l(;  chevaux,  les  cai^iiiois,  les  \clctiiciils  l•u\-llH'•llM•s  ('•laiciil  |iaics 
ira|)|)li(|M(‘S  inélalli(|ii('s  ilc  Imui/.c  cl  tl’or. 

L(‘  caraclcrc  oi  if^'mal  de  l’ai  l des  Sc\ llies  se  révèle  dans  lniis  <‘cs 
uhjcds.  Nous  lie  pouvons  pas  ici  leur  cousacrei'  nue  élude  détaillée, 
mais  nous  devons  iu.sislersiir  leur  iuléiél. 

Alors  (|U(‘  (;elle  iiidiislrie  scyllii(|iie  llorissail  dans  la  Uiissie  iiié- 
ridionah;,  la  (ûvilisalion  de  llallslall  et  di‘  La  l'eue  s'étendait  sur 
une  faraude  partie  de  rKurope.  Je  crois  inutile  d’insister  sur  la  dis- 
tinction (|ui  existe  (miIic  ces  deux  civilisations.  Je  ne  pense  pasque, 
dans  l’étal  actuel  d(>  la  scimice,  nous  puissions  trouver  une  parenté 
entre  riiidustrie  de  La  Tène 
où  les  lifj;urcs  auiiuées  sont 
si  rares  et  l’art  scytlii(|uo  où 
rornenientation/oomorphi- 
(|u('  joue  un  rôle  prépondé- 
rant . 

(’onime  les  découvertes 
de  la  Sibérie  nous  le  |)rou- 
vent,  depuis  l époque  néoli- 
thiciue,  la  représentai  ion  des 
animaux  a toujours  été  en 
honneur  dans  ce  pays.  Les 
découvertes  de  .M  . Savenkol’ 
à Krasnoïarsk ( 1 )eii  sont  nue  preuve.  Avec  la  connaissance  des  mé- 
taux lastylisation  de  ces  l’ormesanimales  s’est  mauil'esiée,  maisavanl 
que  le  style  aitaï-ouralien  se  soit  répandu  dans  les  contrées  situées 
sur  le  versant  occidental  des  montap^nesqni  séparent  l’Asie  de  l’Lu- 
rope.  Du  reste,  ce  style  ne  larda  pas  à les  IVanchir,  car  on  en  trouve 
de  nomhreuses  traces  dans  les  p^ouvernemi'nls  de  I*erm,  de  Vialka 
et  même  de  Simhirsk.  Il  p:apna  par  celle  voie  le  nord  du  r>ancase. 
C’est  ainsi  que  ce  mode  de  décoration  est  i»arvenu  dans  la  Russie 
méridionale  et  s’y  est  mainlenn  pondant  l’époque  scylhiijue,  en 
suhissant  toutefois  l’inlluence  du  voisinage  des  colonies  grec- 
ques. 

11  serait  trop  long  d’énumérer  et  de  décrire  les  animaux  (]ui  se 
voient  sur  ces  appliques  en  hronze  fondu  ou  en  oreslam|ié  exhu- 
mées des  kourganes  scylhii|ues  de  ri'kraïm'.  Les  cerfs  ou  élans 
avec  leurs  ramures  compliiiuées  dont  les  extrémités  se  transforment 

(1)  Baron  »k  B.\yk,  Rapport  sur  les  décourerles  faites  par  M,  Sauen^-ov  dans  la  Si- 
bérie orientale  (Lecture  faite  à fAcadéiuie  des  sciences  dans  sa  séance  du  21  fé- 
vrier 1893.  Paris,  1894). 


Eio.  13.  — Ornenienis  zooniorphiqne.».  Konr- 
panes  scythea  des  environs  de  Sniéla. 
Collection  Bobriuskoy. 
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parfois  en  têtes  bizarres  ; les  oiseaux  avec  un  immense  bec  crochu, 
les  griffons,  les  bouquetins,  les  félins,  et  une  quantité  d’animaux 
fantastiques  forment  une  faune  ou  plutôt  un  bestiaire  qu’il  con- 
viendrait mieux  de  figurer  que  de  décrire.  Outre  les  admirables 
séries  du  Musée  de  l’Ermitage  et  du  Musée  historique  de  Moscou, 
nous  devons  citer  les  collections  de  l’Université  de  Kief,  du  comte 
Bobrinskoy,  de  M.  Zaretsky,  de  M"*®  Starginsky,  pour  ne  men- 
tionner que  les  principales. 

L’étude  de  ces  figurations  animales  nous  a conduit  à les  consi- 
dérer comme  étant  les  prototypes  d’où  dérive  la  majeure  partie  de 
la  décoration  de  cette  bijouterie  moins  ancienne  qui  a été  impro- 
prement qualifiée  de  mérovingienne (1).  Or  ce  style  composite  est 
apparu  dans  l’Europe  orientale  alors  que  l’époque  scythique  pre- 
nait fin  et  que  les  Goths  apparaissaient  sur  la  scène  de  l’hisloire. 

Parmi  les  diverses  influences  artistiques  qui  ont 
concouru  à la  formation  de  cette  technique,  nous 
constatons  plusieurs  emprunts  au  bestiaire  dont 
nous  venons  de  parler. 

Parmi  les  nombreux  objets  scythiques  qui  nous 
rappellent  les  décorations  de  prédilection  des  bar- 
bares, nous  signalerons  les  têtes  d’oiseaux  à bec 
crochu  si  caractéristiques.  Nous  en  avons  constaté 
fréquemment  la  présence  dans  les  kourganes  Scy- 
thes (fig.  13  et  14).  Par  exemple,  dans  les  gouver- 
nements de  Kief  et  de  Poltava,  associés  à des 
mobiliers  funéraires  qui  datent  des  deux  derniers 
siècles  avant  ou  des  deux  premiers  siècles  après  notre  ère,  MM.  le 
comte  Bobrinskoy  (2)  et  Samockvasoff  (3)  ont  exhumé  des  appliques 
en  bronze,  ayant  servi  à orner  des  carquois,  sur  lesquelles  on  re- 
marque des  têtes  géminées  qui  ressemblent  à l’aigle  bicéphale.  Ce 
sont  les  mêmes  oiseaux  que  nous  remarquons  sur  les  bijoux  bar- 
bares du  style  nommé  mérovingien  et  dont  la  présence  a été  cons- 
tatée depuis  la  Russie  méridionale  et  le  Caucase  jusqu’aux  régions 
les  plus  occidentales  de  l’Europe. 

Il  serait  trop  long  d’énumérer  tous  les  rapprochements  que  nous 


Fig.  14.  — Bronze. 
Kourgaue  des  eu- 
virons  de  Sméla, 
gouvernement  de 
Kief.  Collection 
Bobrinskoy. 


(1)  Le  Congrès  intem.  d'anlhrop.  et  d'archéol.  préhistoriques  de  Moscou.  Paris,  1893, 
p.  13.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France.) 

(2)  Comte  A.  Bobhinskoy,  Kourganes  et  trouvailles  archéologiques  près  de  Sméla, 
t.  H,  pl.  XXIV,  bg.  21,  23  et  25. 

(3)  Villages  Prokhorovka  et  Aksitinets  (gouv,  de  Poltava).  Fouilles  de  S.  E.  Sa- 
inockvasoff. 


NOÏK  Si;n  I.  liPogLK  DKS  MKTAL'X  KN  LKHAINE 

avons  (j|)6i'('’S  en  coiiiparaiil  les  orm-mnils  /,ooiiioi  |)lii<|nfS  tics  ati- 
riciuies  panirt's  scyl lii<|ucs  avec  ceux  ties  liijtmx  liarhari’s  |»liis  re- 
ceiils,  mais  non  moins  inléressanis, 

(ielltîf^enèstî  itmiivt*  élo(|nemni(‘nl  (|iie  noli’e  lliéoriesni-  rorif;ine 
il(‘s  (iollis  et  (les  anirtîs  hai  hares  est  jnsi  itiée.  I)n  ifsle,  nous  sommes 


lieurenx  de  conslalcf  (jue  notre  manière  de  voir  trouve  tous  les 
jours  de  plus  nombreux  partisans. 


SÉPLLTl’HES  li  R ECO  TES 

ComiDe  j’ai  pu  le  constater  au  Musée  arcliéolüf,Mt|ue  de  TUniver- 
sité  de  Kief,  il  a été  trouvé,  dans  la  |)artie  méridionale  du  gouver- 
nement de  Kief,  un  petit  nombre  de  sépultures  grectiues,  la  plupart 
sous  küurganes.  Klles  sont  caractérisées  par  le  rite  de  rinhunia- 
tion  et  j)ai'  l'absence  d'objets  barbari's  dans  les  mobiliers  t'unéraires. 
Des  colons  ou  des  comimurants  grecs  ont  été  sans  doute  enterrés 
en  paysscytlie  et  les  tombeaux  en  (|ut‘stion  contit'nnent  leurs  restes. 
Nous  mentionnei’ons  les  trois  principales  sépultures  de  ce  genre  : 

I.  Sépulture  trouvée  près  du  villa;/e  de  Petri/ki  (disti  ict  de  Zvé- 
nihorodka).  — Elle  contenait  un  vase  en  bronze,  (|iiatre  pierres 
gravées,  des  parures  en  or,  une  pendebxjue  en  forme  d'urne  et  un 
bracelet  du  même  métal  dont  l'anneau  se  termine  j>ar  deux  tètes 
de  cheval  reliées  par  une  pierre  gravée  seidie  dans  un  cercle  métal- 
lique; (mtin  un  fragment  de  miroir  en  potin. 

II.  Sépulture  du  village  üssota  (district  de  Icbérinei.  — Elle 
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était  riche  en  bijoux  d’or  : bagues,  pendeloques  en  forme  de  vase, 
elc.,  auxquels  était  jointe  une  petite  figurine  phallique  en  bronze. 

Le  corps  de  cette  statuette  est  bien  celui  d'un  homme,  mais  la 
tète,  avec  des  yeux  incrustés  d’or,  est  celle  d’un  singe.  Nous  devons 
aussi  mentionner  un  anneau  en  bronze  sur  le  pourtour  duquel  des 
ornements  en  relief  se  répètent  trois  fois  à intervalles  égaux.  Ces 
ornements  sont  formés  de  s[drales  et  de  trois  demi-sphères  grou- 
pées ensemble. 

III.  Turnuhis  du  village  Lazourlzi  (district  de  Kanef]  - L’ex- 
ploration de  ce  tertre  funéraire  n’a  été  ni  complètement,  ni  scien- 
tifiquement efTectuée.  Les  bijoux  en  or  qui  en  proviennent  sont  au 
Musée  impérial  historique  de  Moscou  (1),  tandis  que  les  beaux  vases 
en  terre  cuite  et  l’oenocboé  sont  au  Musée  de  Kief. 

Les  œuvres  d’art  grecques  sorties  des  tombeaux  que  nous  venons 
d’énumérer  ne  sont  pas  figurées  ici,  car  elles  rentrent  plutôt  dans  le 
domaine  de  l’archéologie  classique.  Nous  avons  voulu  simplement 
les  mentionner  pour  bien  faire  ressortir  les  nombreux  rapports  qui 
existaient  entre  les  Scythes  et  les  Gi’ecs. 

(1)  Salle  5.  Ils  ont  été  en  partie  publiés  par  M.  Oreschnikoff. 
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L’Anthropologie  parait  depuis  janvier  1890. 

A celte  époque,  les  Directeurs  de  trois  Revues  cg-alernent 
importantes  et  également  estimées,  les  M<f.ti’nauT  pour 
l' Histoire  primitive  et  naturelle  de  l’Homme,  la  Revue  d’Etlmo- 
tjraphie  et  la  Revue  d' Antkropolotjie,  estimèrent  que,  pour 
éviter  toute  dispersion  de  forces,  il  y avait  lieu  de  fusionner 
ces  publications  eu  une  seule  (|ui  |)rendrait  le  titre  de  l’.t/i- 
thropolo(jie. 

MM.  Carlailhac,  llamy  et  l’opinard  ont  eu  la  satisfaction 
de  voir  leur  entreprise  couronnée  de  succès.  Aon  seulement 
leurs  abonnés  respectifs  leur  sont  restés  fidèles,  mais  encore 
de  nouvelles  sympathies  ont  été  acquises,  particulièrement 
<à  l’étranger,  où  \ Anthropolo(jie  a trouvé  de  nombreux  lec- 
teurs et  où  elle  reçoit  tous  les  jours  de  hautes  manjues 
d’estime. 


Ces  résultats  assurent  désormais  à la  Revue  un  avenir 
certain  et  facile. 

D’un  autre  côté,  les  études  anthropologiques  pi’ennent 
une  extension  de  plus  en  plus  grande.  Le  nombre  des  publi- 
cations qui  leur  sont  consacrées  augmente  tous  les  jours. 
Tenir  les  lecteurs  au  courant  de  ce  mouvement  scientifique 
devient  une  tâche  de  plus  en  plus  considérable.  Aussi  les 
Directeurs  ont-ils  pensé  qu’ils  devaient  confier  la  continua- 
tion de  leur  œuvre  à des  secrétaires  de  la  Rédaction  dont  tous 
les  efforts  tendraient  à faire  de  la  Revue  un  recueil  résumant 
aussi  fidèlement  que  possible  les  progrès  journaliers  des 
sciences  anthropologiques  et  qui  apporteraient  tous  leurs 
soins  à assurer  la  publication  régulière  de  ce  recueil.  Comme 
par  le  passé  chaque  numéro,  composé  de  8 feuilles,  com- 
prend : 

1"  Des  articles  originaux  aussi  variés  que  possible  sur 
l’anthropologie  proprement  dite,  l’ethnographie,  la  paléon- 
tologie humaine  ou  l’archéologie  préhistorique  ; 

2“  Sous  la  rubrique  Mouvement  scientifique^  des  analyses 
nombreuses  des  mémoires  parus  en  France  ou  à l’étranger  ; 

3“  Des  comptes  rendus  de  sociétés  savantes  ; 

4“  Des  nouvelles  et  correspondances,  etc. 

La  Revue  compte  parmi  ses  collaborateurs  les  savants  les 
plus  éminents,  les  spécialistes  les  plus  autorisés.  Elle  est 
d’ailleurs  ouverte  à tous  les  anthropologistes,  sans  distinction 
d’école  ni  d’opinions  scientifiques. 

Anthropologie  est  une  publication  purement  scienti- 
fique. Elle  est  éditée  avec  luxe,  soigneusement  imprimée  sur 
beau  papier.  Les  illustrations  sont  nombreuses  comme  il 
convient  dans  toute  Révue  d’histoire  naturelle.  Les  mémoires 
sont  accompagnés  de  planches  ou  bien  de  clichés  intercalés 
dans  le  texte. 


Paris.  — Imprimerie  L.  Maretheux,  1,  rue  Cassette.  — 5992. 
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